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C. Abbott, Sénateur, Pn sident 
drew Allan, Ber., Vice-Pres dent. 
Anderson, Her I A ri h r Prévost,Ber 

Alp Desjardins, M P. I J 0. Gravel, Ecr.
H Montagu Allan Ecr.

William Smith, a- c-trés.

SWARGKNT A PRETE»
Hon. J. J

BELCOÜRT & MacCRAKENh.
A weenie. Procureur*., Notaire*. Etc,

ONTARK > ET OUEBF.O
Scolish Ontario Vhamb-ns, Ottawa, Ont.

G. K. Hart, gi rant généra

O’GARA & REMONCAPITAL SOUC'ilT - $1 009,800.'
Dépôt au gouvernement fé ritol 122,^40 ■ 
G, W. SEGUIN,

Sous ag ut.
27 R UK SPARKS, OTTAWA

AVOCATS. SOLLICITEURS, NOTAIRES, Ere.
Bloc Hay, rue Spaiks, Ottawa, 01\

PKE8 DE L’HOTEL BUSSELL
Martin O’Gaha, G. B.

EDWARDS KING 
Agent de ville

K. P. Rem

Walker, Mei.au & Blanchtt,
AVOCA TS

Avoue*. Solliciteur*. A«r«iii* Parleusen» 
lalrew, Notaire*, etc, ele.

AVIS SPECIAL
— Ayant déménagé dan* un 

local plue va*te. «ur la rue
iW . dre moinutbortiment de

No. 34J Bue Elgin, Ottawa
(BN PACK DU BUSSELL)

W.H. Walker. D. L McLeau.* CJV

Monument* eu Mar 
bre et tirent! aux I prix coûtant*.

afln d’épargner les frais de 
transport. Les personne-* 
qu| désirent des monu
ment* trouveront avanta
geux de venir me faire 
une visite.

Atelier de Marble et tirault de la did

K. BitOWN, Prop. 26 me York

GkO. McLAURIN, L.L.ti.
AVOCAT, Etc.

Bureau : 11) rue Elgiu, Ottawa

J. P. FISHEB

Hotel - Riendeau Avocat, Solliciteur, Etc.

Scottish Ontario « liainbern, Ottawa, o

A;ent pon
Tenu sur le plan Européen et Américain.

64 RUE ST GABRIEL. MONTREAL
M.2S352fe£.&*s%gss^«ss-

TAi’LO U McVJStlx
AV OUT, aOLLICITHIiK, ïTC.

Cet hôtel offre au public voyageur tout 1* 
confort désirable. La table est toujou'8 a bon 
dumment servie des premises de la saison, 
préparée par des cuislnie's françuii de premier 
ordre. Repas A ioute heure.

Ou trouvera constamme t A cet établisse
ment «fi première class . des vins, et liqueurs 
cigares de choix. JOSEPH RKIND aU.

Propriétaire- — BUREAU I —
Igoottlab Outarlo fitambor*, Ottawa,TA

- GEORGE COX STtWART, CHHYSLtR & GüOFfltï
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agents pour ia Cour Supreme et le Parlement
LITHOGRAPHE, GRAVEUR,

CLICHEUB et MBDAILLEÜR
18» BFB METCALFE Chambres Union, 14 rue Meleilfe, Uttawi, Onl]>rr v«V v.'Otrv

McLeod Stewart P. il. Chryslm
J. J. GodfreyJULIEN A CIE 

Plombiers, Poseurs d’Appareils à Gai 
à l’Eau Chaude et à la Vapeur

(basse et haute pression).

Tous les ouvrages sont exécutés soui 
notre direction.

Les ordres ^sont remplis avec prompt.

VALIN A CODE
A vocal*, Solliciteur», Etc. ,-g

ZBJLOC eu A N, Kl/E SPAKItSt
vis-à-vis l’Hôtel Bu sell.

Bradley It SnowJULIEN 4 GIB,
466 rue Sussex AVUC18u!>gg!ti,cMiï£y'|5^co'JS

B. A.Bbadlky. ____ A T. tiNow.
Areent A prêter ,1 u p. c. avec privilège de 

rembourser en aucun tempe.
TOUJOURS EN MAGASIN,

TOUTES SORTES DE

SAÜÜI SES ET BOULINS
En gro* et en détail ehea

CHARLES M1CHON, 
Etal No. 3, Marché By.

GUNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

Agents four la G’oun SuphSuk
DhFAKlKMKN TS,

Bureau : 25 ne Ms ei ta Je l’Iloiel Russel
A Vendre h bon Marché

les el chassis, bois préparé, moulures, 
i peintes, huiles, peintures, cuir Bet 
itures de chaussures chez

K HOODL4ND,
38 rue Besseier, pies du bassin du Ganal

Arthur W. U unary. .F. C. PowelL
. Por

F. F. LEMIEUX
Avocat, Sol.icitenr, etc, Agent pou 

Suprême, le Parlement ci les D 
meats , ublios.

Bureau : 74j Rue Spaiks, Ottawa

r la Gour

CHAS. 1ÏF.SJARDINS J. T. JULIEN
273 RUE ST PATRICE

Ma<ch nd^ajeommission, agent géné
ral d'assurance sur le feu, la vie 

et contre les esccidenls^
COMPAGNIES DE PREMIERE cEaSsIL'

VITPJER, PEINTRE
DECOUATPUK,

TAPISSIER fcT BLANCHISSEUR.
Tout ouvrage exécuté av c soin et j romp;

Canilaia réunis au-dela de $100 000 000 Mme LETCH, 435 rueWullington
Age.ice pour la vente des corsets lits 

Star Variai et autres geàres.
Linge de corps confe:l\;nné sur commandeBu eaux VICTORIA CHAMBERS, vis 

ù-v s les bâtisses du gouvernement, rue 
Wellington. MLLB COLLIN S VHS

de modeun assortiment complet d'arùulcs 
4 très bas prix, 31U rue Wellington, ( lllawaCHARBONLFS rILLEURS 

QU.LUES DE JOHN KkXRIGAN
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recommandé pour le posage 
îles appareils de chauffage.

No 106 Rue LYON, OTTAWA
T.G.B*rHitî \

(JE SfAKK.N

CHARBON J. STEYVAltT
Arpenteur provincial et ingénieur civilj 

bureau audessus de la pharmacie Mac-
ELL1N3TG

A FOURNAISE, «• Egg,” “Nut,” “Stove,” 
est le meilleur charbon mou Américiin 

Charbon Extra fin et doublement tamiser, 
venant des mines de Newcastle.

Curlhy, 284 rue W IN, ( iLtawa

WALKER. McLKAN & BUEET
AVOCATS 

Sollicitent-*, Procnrenrw, Agent* Parle 
tueutikire*, Notaire*. Ele.. Et*.

No. 34$ ROE ELGIN, OTTAWa. 
(Devant le Russel...

GEO. F. THOMPSON
27. rite Sparks.

FAITES FAIKE VOS

E. A. LEPROHONPHOTOGRAPHIES AKUHITEC. ,
BUREAU: VICTORIA CHAMBERS 

2ème étage, chambre No
ftésidence, 204 rue Daly, Ottawa]

— en—j ll;

Scènes appropriées. ,Tout 
de première classe*

AU STUDIO DE

r B PROF
sauté au moyr 

VâOE et d’une déc

KS*Kl' K GAGNON donne 1» 
n d’un REMEDE SAU* 

écou ver te importante r-our 
Cathaire. Tout le monde 

ladie dans
la guérison de ia C 
sait qu’il n'y a pas une seu e ma 
le monde sa e qu’il y ait

rovbsskubPITTAWAY * JARVIS herbe pour a gué 
289 rue Daihousie

m BUE SPARKS, J, W. W. WARD,
AVOCAT EUX.

1-l-pM.P Ml

EDITION COMPLETE I
31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Otut’------ET-------

OFFICIELLE
— DU DEBAT SUR — ROBINSON & CIE

QBAINÉTItBS et F LEU RI HT 
Marchands de toutes semences. Jardinières 

et potagères, bouquets de fleurs, plantes et 
toutes sortes d'ouvrages en fleurs peur céré
monies de mariage ou enterrement, une »pé

2îS Rne Rideau, Ottawa, t1,1’*
OTTAWA, 'IvtTKS ,1889

m.j.ap.GuiLLEf2<j«ntaPRIX
— KN VRNTK CHEZ — EPICEBIBS '

Cele 4* gow York «tCaaberlM
OTTAW - f.tLSJP, c. GUILLAUME!

«us Sùassx 1

M. Arthur Gushing ,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laque de 
il dirigea l’ancienne maison 
“ Cushing ” fur la ruo Nicho
las, vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de première 
ola8=e,où il tiendra toujours des
MHSMINS l)K hkkmu- 
lLASSB — Toujours en 
mains des CIU.tHKS de 
première niant ui

CUSimtl & CO
No. 54H Knn Susses.

essayez

SAVAR
Bemede in failli 

U» ver

N'employez que le PIN R 
Bronchite, la Toux, le* 

ix. plue de rhume* 
do PIN ROUGE.

PHARMACIE
Ag- nt des célèbres lui 

Lizaru*. Prescriptions d- 
celtes de familles soigneu

W00 DG

Chapeau 
veaux, mode 
gaise. No 
Chapeaux ei 
de toutes 1 
leui-s.Nouve 
bans, Pluim 
très articles 
taisie au 
Magasin de 
et de Veteni 
dessous.

318 Rue Wi

i r
l a demande poui 

de 30 cts a été si g 
nous avons cru, dai 
de notre clientèle, 
ter une plus grand 
que d’habitude ( 
maintenant arrivé 
l’avons trouvé hier 
à celui que nous a 
ravant, de sorte 
mande augmente cl 
30 cents la livre, oi
Ml.

STROUD &
Klilv m <■! 172

Pritchard & Andrews
OeouV 
KLam- 

detee et pour
IB'ampeN en

cnouc. Soea: x,
étiquettes.
Chèque- et Billet» en 

cuivre et en acier. 
Presse. & Sceaux et 

Mémorial..
Outil mge pour Reli

eurs, Rouleaux, etc.
. K lampes ea acier.

SI vous voulus faire

Répara ios Balances 

IMCTERtos POIDS
|. Ailes ches le aous-

PBITtHAkD fcT AMI5BWS
GRAVEURS EN GENERAL

—Se,.17»SBÜB bfAJtKti—

LA PEINTURE*

: IKKIILLEE ANGUlSk, -
i—et «AS-

PEINTURES A BAIN
J ans toutes les couleurs à^jla 

mode.
On vient de les recevoir par 

le steamer Michigan, directe
ment des manufacturiers.

Les prix du détail sont de 
10 pour cent meilleur marché 
que partent ailleurs au Canada.

Stock complet et varie.

REMEDE DE FINDS
J MORROIDESrOlii.iesüE-V;

omuirrrr51er ii»e «le

rlMllsOnguent
Pour les hémorroïdes internes (
1,h guérison ne manque jamais 
duire après quelques applica

RVFPGMTOIKE I-IMIH I-Oiir 
rroïiles av c éciulemeni interne de 

Remède et préventif sûrs.

principaux ingrédients de ce re- 
la gomme pure du Fin blanc du

ou externes, 
de se pro-

mède est

Mis en boites séparées.

[I VENTE CHEZ LIS PHARMICIENS
— PREPARE PAR;—

M

Ottawa, Ontario

BARGAIN SPECIAL
Pour cette semaine

Coton épongé uni, pour 22 cts 
remplaçant avec avantage 

toute soie épongée.

500 Pailti8 de rideaux en den
telles vendues à des prix 

en bas du prix coû ant

Vente sans réserve de poles de 
toute sorte pour rideaux.

Job considérable de gants de 
soie vendus eu bas du 

prix coûtant.

Vente sans réserve de Dolmans 
et de corsages pour visités 

perlés.

Voyez notre fond de Dolman 
imperméables pour demoi

selles.

N. B - fci vous voulez avoir 
un habillement 'de bon goût 
et bien fait allez chez

DUPUIS & NOL1N

L’HOTEL • CUSHING

MARDI 27 AOUT 188»

Le eon. ege «le Sereh Benefc*rd|
Paris, 27—Mme Sarah Bernhardt a fait 

preuve du plus grand courage pendant les 
heures douloureuses qui ont précédé et sui
vi la mort de son mari, M. Damala. Le récit

pitié les avortements à la voirie : cherchant 
le. intérêts, non |>a* des coteries, mais de la 
patrie, et travaillant non pour les hommes 
politiques, mais pour le pays ; avocat du 
faible oppriilfé, vengeur des droits méconnus 
et de l’équité foulée aux pieds par l’impru
dence du plus fort ; indépendant, impartial, 
désintéresié, courageux, H n’a qu’à dire le 
vrai pour faire le bien.

qu’a fait le Ho/i/xt de la cérémonie funèbre
a vivement impressionné le public. Ce jour
nal racontaii qu’au moment de descendre le 
corps au rez-de chaussée de la maison pour 
le mettre dans le ccrccuil on s’était ajier^u 
que la bière était trop petite et qu’il avait 
fallu

Léo Bmox

heure de travail pour lui donner

DEPECHES DU SOIR les dimensions requises. Pendant tout ce 
temps, ajoutait le Rappel, Sarah Bernhardt 
a eu le courage d'appuyer la tête du mort 
sur son épaule. Ce spectacle était territiant 
et a causé une |>éiiible impression à toute# 
les personnes présentes.

Après la publication de ce récit le douteur 
Cannai, qui a dirigé l'opération de l'embau 
moment du corps a envoyé au directeur du 
Rappel la lettre suivante : ‘‘Après avoir lu 
l’article dans lequel le Rappel relate un tris
te incident qui aurait eu lieu pendant les 
funérailles de M. Damala, je vous demande 
la permission de rectifier 
Ion taire. l>e cercueil a 
voulues, mais en raison 
y aurait eu pour lu descendre du premier 
étage au rez-de-chaussée, je conseillai à 
Mme. Sarah Bernhardt de le laisser au bas 
des escaliers et de descendre lw corps dans 
un fauteuil, si le corp n'a pas été mis aussi 
tôt dansle cercueil, c'est qu’il fallait que ce

(Str ict Spécial)

Verdict .«reprenant
New-York, 27 Le jury a déclaré ne i»as 

connaître les causes de I"incendie de la 7ème 
avenue et exonore le restaurateur Snyder 
de tout blâme,

Ches le* mineur*
Londres, 27—La reine Victoria visite a* 

tuellcmcnt les districts miniers de Galles. 
Ia population lui méiutgc partout des récep
tions enthousiastes. erreur invo-

vait les dimensions 
de la difficulté qu'ilt'eadsmaaliM

Dublin, 27 Les députés irlandais, O'Bri
en et Gi hooly ont été condamnés l’un à six 
semaines de prison et l'autre à un mois.

Lue Intnaiun de puee*
Philadelphie, 27—Les habitants de Phila

delphie, d'ordinaire si calmes et si paisibles, 
sont cil ce moment les gens les plus agites 
de la teryr- Des myriades de puces ont en
vahi la ville, et depuis qu'elles ont fait leur 
apparition hommes, femmes et enfants pas
sent leurs jours et leurs nuits à se gratter 
et à faire la chasse aux maudite insectes. 
D’où viennent toutes ces puces î Là-dessus, 
les avis sont partagés. Les uns prétendent 
que leur arrivée coïncide avec celle d'un na
vire chargé de sucre, entré depuis quelques 
jours dans le port. Les autres disent qu’el- 
les ont été apportées par un chien mexicain 
qui en était couvert, et qui s'en est débar
rassé au profit île son propriétaire et de sa 
famille. Les puces importées à Philadel
phie, par le bateau ou par le chien, se sont 
multipliés avec une rapidité désespérante, 
et de maison en maison, de quartier en 
quartier, elles ont gagné toute la ville. 
Cette invasion est devenue une calamité pu
blique, à tel point que 1 s journaux ont ou
vert leurs colonnes à tous ceux qui pourront 
indiquer un moyen sûr et rapide de combat
tre le fléau. Des douzaines de correspon
dants ont répondu à cet appel, et préconi
sent comme infaillibles des remèdes plus ou 
n.„.ns bizarres. Il ne semble pas cependant 
qu’on ait encore trouvé le moyen de se dé
barrasser des puces, car on prête au maire 
de Philadelpnie le projet de proclamer l’état

r sc conformer au rite grec, fûtcercueil, pou 
béni préalablement jiar un prêtre.

“ Le courage de Mme. Sarah Bernhardt
a été même plus grand que vous ne le dites 
dans votre journal, car elle a assisté à 1’ 
haumemeut, épreuve que rendait plus terri
ble l’étât île décoomposition du corps. Elle 
a insisté pour arranger elle-même les che
veux et la barbe de son mari ainsi qu’il 
avait l’habitude de les porter pendant sa

M. Gladstone a envoyé mie lettre de 
doléances à Sarah Bernhardt.

m

i
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m mContlBmiié à moi t A «louse itn*
Lystown, 27—La cour d’assises du comté 

de Howan (Caroline du Nord) vient de con
damner à mort un jeune vaurien de douze 
ans nommé Henry Winford. C’est la pre
mière fois, croit-on, que la peine de mort est 
prononcée, du moins dans cet Etat, contre 
un si jeune criminel. Il parait qu’au mois 
de mars dernier le jeune Winford s’est in
troduit par effractiou pendant la nuit dans 
une maison isolée habitée par 
veuve nommée Barger. Ayant pénétré dans 
la chambre à coucher de Mme. Barger, le 
précoce malfaiteur à commencé par s’empa
rer de quelques bijoux ; puis ce drôle a mê
me essayé d’outrager la pauvre vielle. Le 
vol par effraction est puni de la peine^de 
mort dans la Caroline du Nord, et le jury 
s'est montré impitoyable pour le jeune cri
minel. Winford a été condamné à être 
pendu à Salisbury, le chef-lieu du comté, le 
28 octobre prochain, et l’on dit que, sans 
son jeune âge, il aurait été déjà lynché.

W <1ÜS a

m O
MÈHEncore an ncc «lent «le chemin de fer

Cleveland, 27—Il ne se passent guère de 
jours sans qu’on signale un accident de che
min de fer plus ou moins grave. Le dernier 
a eu lieu sur la ligne Baltimore and Ohio, 

loin de Petroleum, localité située à en
viron ving-cinq milles à l’est de Parkesbuig 
(Virginie occideptale). Un train de voya
geurs allant à Parkesbuig et un train spé
cial portant les employés supérieurs de la li
gne en tournée d'inspection, se sont rencon
trés dans une courbe, par tuile d’instruc
tions mal données ou mal interprétées. Les 
deux trains marchaient avec vitesse et le 
choc a été terrible : les deux locomotives 
avec leurs tenders le train spècial et le wa
gon aux 1 «gages du train de voyageurs, 
complètement démolis, ont roulé au bas 
d’un remblai,formant une masse inextricable 
de débris. Les deux chauffeurs et un des 
mécaniciens ont été tués sur le coup; l’autre 
mécanicien, enseveli sous sa locomotive a 
eu une jambe cassée et d’autres blessures 
qui ne laissent aucun espoir de le sauver. 
Dans le train spécial, la plupart des em
ployés sujiérieurs ont été blessés, dont deux 
grièvement atteints. Un train de secours, 
parti de Parkesburg à la première nouvelle 
du désastre, a ramené en cette ville les 
morts et la plupart des blessés ; des milliers 
de personnes s’étaient rendues à la gare 
pour attendre le train, et des scènes émou
vantes se sont produites à mesure qu’on des
cendait des wagons les victimes de l’acci-

Iflm <m h
■al

M c fi
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P4 dMontréal, 27—Le jeune Pratte, coupable 

de vol avec effraction à St Ferdinand, chez 
Madame Lamontagne, et de s’être évadé de 
prison avec eftraction. a été condamné à cinq 
années de pénitencier. Depuis l’âge de dix 

b,—il a maintenant vingt ans,—ce jeune 
forçat a toujours véçu à la reforme ou en 
prison, lorsqu'il ne réussissait pas à s’échap
per, ce qui lui est arrivé cependant trois ou 
quatre fois. S’il continue, il sera bientôt 
aussi célèbre que le fameux Visu dans le cri
me et l’art de s'évader, si toutefois c’est un 
art. Il court comme un chevreuil et connaît 
déjà toutes les ruses, les fauasertee auxquel
les ont recours les prisonniers les plus habi
les pour passer à travers les planchers, for
cer serrures et cadenas et faire tomber les 
fers des pieds et des mains. Il 
tenant à St Vincent de Paul, cinq années de 
réclusion pour se perfectionner dans la car
rière du crime qu’il a embrassée, car il n’est 
pas probable qu’il les mettent à profit pour 
apprendre un métier si ou en croit son his
toire et l’espèce de cleptomanie dont il pa
rait dominé*

1 <j

iEH
aura main-

LA CONDAMNATION DE BOULANGER
La malle de France nous a a 

por.é le texte de l’arrêt tendu par la 
liante cour de justice, ainsi q«.e les 
principaux organes de l’opinion sur 
la condamnation de MM: boulanger, 
Dillon et Rochefort. Lavis des 
journaux républicains indépendants 
est que tous bons citoyens, tous les 
honnêtes gens, se sentiront soulagés 
et comme délivi. 8 d un eau honiur 
en apprenant le verdict de la haute 

t la fin do l’aventure boulan- 
gistc. IL estiment qu’au point de 
vue politique et au point de vue 
moral il ne reste rien du houlan- 
gisi

K

Au point de vue moral, dit le 
Temps, nous ne pensons pas que per
sonne ait jaina s nourri du grandes 

Ce que Ion sa va t des 
s de la fae-

illiisions
).niici, aux persuniMgi 
lion n’est rien, sans doute, en com 
paraison de ce que l’instruction a 
révéle, mais suffisait à provoquer la 
(h fiance de tous les honnêtes gens. 
Anjou, d’hui, ce n’est plus de la dt - 

est .e mépr s le plus absolu 
■ mérité. La “ ré

fiance; e t

des ma ns nettes,” comme 
nutix boulangistes baptisaient volon
tiers le régime qu’ils nous promet
taient, est allée rejoindre quelques 
autres formules dont il est interdit 
de se servir sous peine d’outrager 
cruellement le bon sens et la pudeur 
publique.”

publique 
lus jotn-

Jliste retour des choses d’iei-bas ! C’est 
par une campagne (te dénonciations odieu
ses, de diffamations abominables, que le 
boulangisme a essayé d’arracher le pouvoir 
,.ux mains des républicains. Et le voilà en 
liutte aux mêmes accusations, qui se pré
sentent sous la forme, non pas d’articles de 
journaux, mais de pièces d’instruction. A 
la légende qu’il voulait créer contre ses 
adversaires, l’histoire, sa propre histoire, 
répond : et cette réponse est assez claire 
pour être comprise de tous. Au point de 

politique, même résultat, 
veuglement d’un patriotisme dévoyé a pu 
prendre, à l’origine, pour un parti préoccu. 
pé de la grandeur nationale n’apparaît plus 
(pie comme une basse association de liasses 
cupidités et d’ambitions malsaines. Quand 
donc eût-on pensé à la France, chez 
gens-là ? On était beaucoup trop occupé 
du commerce auquel on se livrait, de cette 
spéculation éhontée sur les pires instiucs de 
lu nature humaine.

Ce que l’a-

LE SILENCE DEM. LAURIER
L" Empire vient de publier un long article 

où il déclare que le temps est venu pour M. 
Laurier, comme chef du parti liqéral, de se 
prononcer sur les évènements. Sir John 
Macdonald et sec collègues n’ont pas re
cours aux faux fuyants. Ils ont refusé de 
désavouer le bill des Jésuites et ils sont 
rcs]Kinsables des déclarations faites par ie 
gouverneur-général à Québec. C’est 
position nettement définie, qui leur vaut la 
haine active de tous les extrémistes d’Onta
rio, de tout ce que les Jésuites eux-mêmes 
comptent d’ennemis.

Maintenant, M. Laurier est l’adversaire 
en titre et en fait de 8ir John Macdonald. 
C’est M. Laurier et son parti qui bénéficient 
de toute l’hostilité que le bill des Jésuites 
vaut à sir John. C’est à M. Laurier et à 
ses amis que profite et profitera l’agitation 
anti-jésuitique, puisque les agitateurs o t 
juré de se venger sur sir John et du bill 
même et de la rebuffade qu'ils ont reçu de 
lord Stanley.

Dans ces conditions, V Fin/ 
est juste que M. Laurier prenne lui-même 

position tranchée, définie.
Mais, il n’ose pas. Il préfère imiter M. 

Mowat (pii attend, avant de se prononcer, 
de savoir de quel côté soufflera le veut.

LE JOURNALISME
(Suite et /in)

•lui suit a été écrit en France 
Canada. Nous le reproduisons pour 
écrit de samedi) isSr.s

La presse politique exerce, aujourd’hui, 
dans notre République, une action dont on
ne saurait contester la force. C’est urne grau 
de erreur ou étrange injustice que de 
refuser, comme on tâche parfois de le faire, 
toute autorité à l’opinion d’un simple jour
naliste, en le traitant de “ personnalité 
mandat. ” Le journaliste qui est lu reçoit 
quotidiennement un puissant" mandat ” de 
scs lecteurs, qui, par leur nombre et leur at
tachement, lui donnent et lui renouvellent
sans cesse une autorité due à son seul talent. 
Voilà certes un mandat qui est plus sérieu - 
sèment acquis que beaucoup d’autres.

Il est vrai que le cumul est fréquent, trop 
fréquent même, des fonctions de journalis
te et de député. Du reste, la plupart des 
journalistes politiques’se croient l'étoffe de 
l’homme d’Etat, et la plupart des hommes 
d’Etat pensent qu’ils se serviraient aisément 
de la plume du journaliste. Entre eux, pour
tant, il existe la même opposition essentielle 
et catégorique qu’entre l’acteur et le spec
tateur, le juge et le prévenu, l’auteur et le 
critique. Il est bien rare que ces rôles 
traires se trouvent utilement cumulés ou 
intervertis.

Il nous semble que le titre de journaliste 
est assez beau, lorsqu’il est justifié, pour 
qu’on s’entantente, et qu’on s'y tienne. Au 
surplus, s’il est difficile de devenir
naliste, il l’est encore plus de cesser de 
l’être, bien qu’il soit parfois dangéreux de 
vieillir dans notre métier."

Le journalisme bien compris et noblement 
pratiqué pourrait être considéré 
sorte de magistrature populaire, 
les abus du reportage, le journaliste a dei 
tendances à croire qu'il faut avant tout qu’i 
renseigne j il importe aussi qu’il enseigne. 
Et c’est justement cet enseignement quo 
tidien qui donne au vrai journaliste, autan 
qu’à personne, le droit de s’estimer utile e 
d’être respecté.

Cor, vulgarisant les nobles et grandei 
idées, introduisant en tous lieux la lumière 
donnant le savoir aux plus humbles, approu 
vaut le mérite digne et modeste et narguan: 
la prétentieuse médiocrité, encourageant lei 
mauvais, proclamant avec enthousiasme let

oomms un«

ea/aottmttttt luptrbes, mais jetant

, CONDITIONS DU JOURNAL
fatabls d’avahckL’âeuüWSMKXT *8T

edition quotidienU9 (par an)
B .ition hebdomadaire “

•ont Inoérée* aux taux 
J— salvaal*:—î

.. $voo
I 00

tiomklâoea aaaoneea S

Kéelaaseat

0 08

MARDI 27 AOUT 1889

ECHOS DU JOUR
Le London Chroniete dit que le [>a|>e fait 

préparatifs de départ"

M M. Tarte,C. Langelier et Pacaud sont de 
retour de Paris.

Mgr Lalx-dle doit partir pour la France 
mission officielle.dans quelques semaines eu

Le sixième volume du Dictionnaire Généa
logique de Mgr Tanguay est sur le point 
d’être livré au public. ,

Londres et New-York vont avoir des tours 
Eiffel de plus de 2,000 pieds du

—Avis est donné que l’acte de Tempe- 
dans le comtérance u'est plus en vigueur 

d’Elgin-

Manitoba 

monument à la mémoire de feu
Il a été finalement décidé an 

d’èlevcr un
John Norquay et les listes de souscriptions 
circulent.

La date du paiement de l’argent dû 
Jésuites coïncidera avec celle des élections 
générales. C’est fort naturel pour ceux qui 
connaissent la comédie.

L’annonce cueillie dans YElecteur et re
hier a aussi attiré l'atten-produite par nous 

tien du Courrier du Canada qui Unie# verte
ment la feuille rouge.

On prête à Boulanger l’intention de venir 
à Paris dans l'espérance de gagner le terrain 
perdu par un cou 
coup de bisbille dans le camp boulangiste

p d’audace. Il y a beau

Les Indiens de Haldipiànd ont institué 
du gouvernement du Dominion une 

poursuite contre l'Etat de New-York, pour 
une certaine partie de terre qui

au nom

recouvrer
leur a été enlevée sans compensations, 
réclament $800,000 en compensation, 
général Strong, d'Albany, est eu cette ville 
pour étudier l’affaire.

Ils
Le

Les curés du diocèse de Montréal ont passé 
la résolution suivante : Que tout le clergé 
voit avec bonheur et grande satisfaction 
l’union dee deux écoles de médecine Laval 
Victoria, qui est sur le point de s’opérer 
sur des bases tout-à-faii honorables.

L’état des caisses d'épargnes des postes 
pour le mois de juillet accuse une balance 
au crédit dee déposants de $23,221,752,contre 
$23,011,422 pour le mois précédent.

Pendant le mois de juillet, les dépôts ont 
été de $803,258, l'intérêt payé sur compte* 
fermés, $65, et repaiement, $592,894.

L’état des caisses postales d économie pour 
juillet accuse, au crédit des déposants à la 
fin (le ce mois, 
contre $23,011,422 le mois précédent. Les 
dépôts faits en juillet ont été de $803,258, 
l'intérêt payé 
remboursements $592,994

balance de $23,221,752,

les comptes clos $65, et les

Les déclarations Ju Sun ont achevé d’é
difier le public sur l’influenco do M. Martin 
dans le cabinet qui va décidément entrer

catholique et français. Ce qui arrive mon
tre tout le mal qu'aura causé au Nord-Ouest 
l’école insensée du faux nationalisme. Et 
ça ne fait que commencer.

de l’oppression de l'élément

Pendant le mois de juillet, qui est l’un 
de mois les plus tranquilles de l'année, les 
affaires de banque n'ont pas pas changé d’une 
manière trop notable. La circulation, il est 
vrai, a baissé de près d'un million de piastres 
lee dépôts du gouvernement de la Puissance 
on diminué de $656,000, les dépôts du public 
de $420,000. Mais tout considéré, la situa
tion n’a pas extraordinairement varié pen
dant le mois.

Le gouvernement Ottoman vient de faire 
publier et tousses journaux turcs ont, par 
ordre supérieur, reproduit la décision ci-

SUBLIME-PORTE 
Bureau de la Preset

Attendu que le journal arménien Arévelk, 
dans les articles qu’il a écrits sur des ques
tions religieuses, s'est servi de termes incon
venants à l'égard de Sa Sainteté le Pape .

Le journal Arévelk sera supprimé en cas 
de récidive, et, à cet effet, ce dernier aver
tissement lui est adressé.

Le 18 xilcadl 1306.

Les machines à vapeur étant prohibées 
dans les limites de la ville de Minnéapolie, 
Minnesota, on se sert de locomotives mues 
par le soda. Ces locomotives ont 16 pied* 
de long et n'ont ni cheminée ni tuyaux. 
Dane la bouilloire on met 10,000 livres de 
soda, qu’on mouille au moyen d’un jet de 
vapeur. Cela produit une chaleur intense, 
qui dure six heures, et dont le pouvoir éga
le celui de la vapeur ordinaire. L’humidité 
est ensuite chassée du soda, et on s’en sert
de nouveau. Ces locomotives, dit-on, sont 
en usages à Berlin et autres villes européen
nes, ainsi que dans le tunnel du Mont Saint 
üotbard.Joù le monque’de ventilation empê 
eh# l’usage dee Joçoi?)9l|yw fi yapeqr oÿdi
S*ffW

n

1

;

D
ES

U
 N

K V
ISITE EST SO

I.I,I« ITEE.

' iiuniTioe.iH
'i a

 i in
ia a n

i


